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UN MONDE  
ANCIEN  
RECOMPOSÉ
NOUVEAUX LIEUX DE POUVOIR, 
DE PUISSANCE ET D’INTERCESSION 
(VIe-Xe SIÈCLE)

Laurent Schneider

I
l va sans dire que, de la fin de l’Empire romain d’Occident au nouvel ordre 
seigneurial du xie siècle, la distance du temps — un demi-millénaire ! — est assez 
vertigineuse, tandis que les situations locales ont pu être particulièrement fluides. 

Après l’enrichissement global du ive siècle, les vieilles élites gallo-romaines ont dû 
composer avec l’arrivée et la succession de nouveaux peuples, wisigoths et affidés, 

arabes et berbères, puis francs surtout. Elles se sont de fait recomposées, adaptées, retrou-
vées en compétition souvent, jusqu’à une fusion relative qui s’opère progressivement à 
partir du xe siècle alors que se manifestent de nouvelles formes de territorialisation des 
pouvoirs et que ces dominations s’ancrent en des lieux traditionnels mais aussi renouvelés.

L’histoire des puissants, hommes d’armes, de cours, d’églises et de suites diverses 
est, d’une certaine manière et avant tout, celle des possesseurs de terre. Matrice de 
ces sociétés encore largement rurales, la terre est aussi et surtout le support de droits 
et de médiation sur les hommes et une masse paysanne nombreuse et hétérogène 
(humbles, esclaves, colons) soumise à la rente, à des prélèvements, à des services et à 
de multiples contraintes… Ne perdons pas de vue cet arrière-plan essentiel. 
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UN MONDE  
ANCIEN  
RECOMPOSÉ
NOUVEAUX LIEUX DE POUVOIR, 
DE PUISSANCE ET D’INTERCESSION 
(VIe-Xe SIÈCLE)

La nouvelle religion, désormais officielle et institutionnalisée localement dans chaque 
cité, est également au cœur d’un ample mouvement de dons et de transferts de terres, 
dont les évêques sont en principe les gardiens et les administrateurs1.

Le poids du passé : l’évêque dans la cité

En vertu d’un principe général dit d’accommodement, l’Église s’organise dans le cadre 
des structures administratives de l’Empire. C’est là un lieu commun et, de fait, les princi-
pales cités d’origine antique accueillent des sièges épiscopaux à Béziers, Lodève, Nîmes 
tandis que Narbonne, en rivalité avec Arles, demeure métropole. Dès le ve siècle, ce sont 
néanmoins des localités de statut inférieur, des castra comme à Uzès, qui peuvent obtenir 
cette dignité. Et tout au long du vie siècle, de nouveaux sièges émergent encore, dans des 
castra continentaux comme Elne, d’anciennes colonies déclassées comme Carcassonne, 
des localités portuaires de vieille histoire comme Agde, d’autres au passé plus récent et 
incertain comme Maguelone. La maille de ces sièges, on le voit, a donc été resserrée 
d’autant qu’il faut compter avec des évêchés éphémères, comme Arisitum aux marges 
du Lodévois, du Nîmois et du Rouergue. Elle est devenue plus pragmatique tandis que le 
processus traduit surtout une certaine incertitude des cadres administratifs, accentuée 
au vie siècle par les heurts territoriaux entre Francs et Wisigoths. Ce contexte favorise 
de fait l’émergence ou le reclassement de nouvelles localités. Il recompose aussi, en un 
sens, l’organisation voire les identités des communautés provinciales et, partant, des 
territoires civiques traditionnels. Cela était d’autant plus pragmatique que le manteau 
de certaines cités, Narbonne et Nîmes principalement dont les territoires avaient été 
considérablement étendus durant le Haut-Empire, était devenu bien trop grand !

Ce phénomène de respiration des territoires et des communautés s’observe égale-
ment à une échelle intermédiaire. À un niveau cette fois-ci inférieur à la cité, de 
petites agglomérations désormais mieux documentées par l’archéologie peuvent 
également disposer de groupes ecclésiaux. Ainsi, à Roujan-Medilianum en Biterrois, 
d’anciens temples antiques sont rasés ou transformés en basilique funéraire tandis 
qu’un baptistère est édifié dans le courant du vie siècle2. Si la redécouverte de tels 
petits centres locaux nous permet d’entrevoir la vitalité de communautés locales, 
ne perdons pas de vue néanmoins la complexité de la mosaïque des paysages. De 
grandes étendues de terre demeurent sous-peuplées. 

Castra, castella et oppida  
du premier Moyen Âge :  
occuper, réoccuper et fortifier  
des hauteurs entre les cités 

L’une des grandes avancées de l’archéologie, notam-
ment programmée, de ces dernières décennies, est 
d’avoir révélé l’existence d’une catégorie d’établisse-
ments, jusqu’alors sous-estimée, sinon incomprise. 
À partir de la fin du ve siècle et durant le premier tiers 
du vie  siècle émergent de nouvelles places sur des 
hauteurs marquantes du paysage3. Ces sites, perchés et 
fortifiés, ne sont pas, comme on a pu le croire un temps 
et bien trop vite, des lieux de refuge, sinon des places 

Fig. 1 Évocation du castellum  
de La Malène au début du viie siècle 
d’après les fouilles de 2008-2011 
(illustration Loïc Derrien).
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strictement militaires. De  tailles 
variables (entre 0,5 et 5 hectares), 
ils sont parfois préposés à la garde 
du réseau routier, mais peuvent 
aussi accueillir des activités écono-
miques et marchandes, des rési-
dences élitaires, des églises… Dans 
bien des cas, ces places prennent 
de fait la forme de « petites villes 
nouvelles  », comme au Roc de 
Pampelune (Argelliers, Hérault) 
dans la garrigue nord-montpellié-
raine et plus encore sur l’oppidum 
de Mormellicum (Saint-Bauzille-de-
Montmel, Hérault) où l’établisse-
ment atteint 5 hectares. 

Plus à l’intérieur des terres, aux 
marges de l’ancienne cité de Nîmes 
et du Gévaudan, dans les gorges 
du Tarn, le castellum de La Malène 
(Lozère) sert d’accueil aux élites 
locales (cives) assiégées par les 
troupes du roi franc Théodebert au 
seuil des années 530. À la légende 
hagiographique, l’archéologie asso- 
cie aujourd’hui l’existence de thermes 
édifiés sur un rocher vertigineux à 
plus de 565 mètres d’altitude, mais 
aussi des bâtiments d’apparat, ornés 
de décor peint ou disposant de 
loggia à colonnade (fig. 1). 

Si l’on note des phases d’abandon (qui ne sont pas toujours définitives) dès le second 
tiers du vie siècle, puis durant la seconde moitié du viie siècle et encore au seuil du 
viiie siècle, d’autres centres perdurent et apparaissent plus nettement comme des chefs-
lieux territoriaux, des vicaria ou des castra désormais plus clairement dotés de ressorts, 
de districts et de magistratures. Dans ces lieux, qui sont de réels centres politiques, 
se tiennent des assemblées judiciaires et l’on peut encore, dans le premier quart du 
xe siècle, y renouveler des chartes perdues. C’est le cas d’Anduze (Gard) où se rend 
plusieurs fois l’évêque de Nîmes, en 915 et 928, pour obtenir réparation à propos de 
biens concernant son église4. Il y a donc désormais, dans le territorium des vieilles 
cités, des centres de pouvoir disposant d’une certaine autonomie. Mais du fait de ces 
occupations longues, la durabilité de l’infrastructure mise en place est encore difficile à 
évaluer. Beaucoup de ces vieilles places ont été transformées, écrasées, modifiées par 
les nouveaux châteaux du second Moyen Âge, comme à Cabrières, Lastours et peut-être 
Minerve. C’est pourquoi le cas du mont Bouquet vers Alès doit retenir l’attention. Ici l’on y 
a découvert une maison élitaire, incendiée au seuil du viiie siècle et qui a livré un mobilier 
étonnant : amphores venues de la Méditerranée orientale, tabletterie, balance, carquois 
de flèches, sceau à écriture coufique…
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Fig. 2 Nouveaux castra, castella 
et oppida de la seconde moitié  
du ve siècle et du viie siècle.

SCHNEIDER (L.), RAYNAUD (C.) et DUSSEAUX (D.) Dir.,  Septimanie: Languedoc et Roussillon de l'Antiquité au Moyen Âge, Catalogue d'exposition, Musée archéologique Henri Prades, Lattes, Ed. Snoeck, Gand, 2023, p. 24-29



27

Gardons-nous cependant d’envisager ce 
processus comme une réponse militaire 
strictement liée aux frictions politiques 
entre Wisigoths et Francs dans cette vieille 
Narbonnaise spécifique. La Septimanie 
wisigothique n’est pas plus « hérissée de 
forteresses, castra et castella » comme cela 
a pu être pensé un temps, avant que l’ar-
chéologie ne saisisse mieux la complexité 
des situations concrètes, que d’autres 
provinces et regiones de l’Empire finissant 
(fig. 2). Le phénomène est plus vaste, plus 
ample et concerne des situations politiques 
très diverses : en Provence, en Auvergne, 
dans la moyenne vallée du Rhône, en 
Bourgogne et dans l’arc jurassien par 
exemple. Ces places nouvelles traduisent 
davantage la réorganisation des territoires 
et des peuplements dans le cadre de 
royaumes et de sous-royaumes, entrés 
souvent en compétition, surtout dans un 
temps devenu post-impérial. Des blocs 
de pouvoir régional se font et se décon-
struisent, parfois rapidement. 

Aux marges des cités, 
nouveaux lieux sacrés : 
la Septimanie, terre 
d’expérience du renouveau 
monastique méridional

Dans la seconde moitié du viiie siècle, l’intégration de la vieille Narbonnaise devenue 
Septimanie dans le royaume des Francs s’accompagne, dès les dernières décennies, 
d’une floraison monastique. Le phénomène, dont il faut noter qu’il est plus spécifique-
ment rural, entendons par là qu’il concerne davantage les campagnes que les abords 
urbains, touche aussi bien l’espace pyrénéen, les pays d’Aude que les grandes vallées 
fluviales, notamment l’Hérault et l’espace littoral. Si certaines fondations ne sont en fait 
que des refondations réactivant d’anciennes traditions, beaucoup d’autres sont cepen-
dant établies sur des sites neufs, modifiant entre l’ici-bas et l’au-delà, entre tombes 
enfouies, gardées, honorées et élévation de nouveaux monuments, la géographie des 
lieux d’intercession avec le ciel. Ainsi en est-il d’Aniane dans l’Hérault dont le contexte 
archéologique est désormais un peu mieux connu. Ici, comme à Lagrasse dans les 
Corbières, ces établissements théoriquement clos et fermés, génèrent des activités 
multiples et favorisent peu à peu l’éclosion de bourgs nouveaux à leurs abords.

Souvent construits aux marges territoriales des vieilles cités épiscopales, ces monas-
tères maillent et bornent de nouveaux territoires (fig. 3). Soutenus et encouragés par les 
souverains carolingiens qui accompagnent aussi, par les dons de fiscs (terres publiques), 
de protections juridiques (immunités) ou commerciales (tonlieux), et la générosité de 
bienfaiteurs locaux, de nouveaux transferts de terres. Il peut s’agir de terres à défricher 
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dans des espaces sous-peuplés ou de vieux domaines repris en gestion. En un sens, 
ces établissements sont aussi des instruments de « francisation ». Ainsi en 804 Guilhem, 
prince carolingien, transmet à Gellone, le sanctuaire qu’il vient de fonder à proximité 
d’Aniane mais en Lodévois, parmi de nombreux autres biens, cette villa (domaine) de 
Soriech (Lattes) sise dans le pays de Maguelone à plus de 40 kilomètres. Et l’archéologie 
vient de révéler ici l’existence de l’une des fermes du domaine, déjà occupée depuis le 
viie siècle. Sa population exploitante, des misérables, avait été affaiblie plusieurs géné-
rations durant, par des vagues successives de peste, désormais reconnues et attestées 
par des expertises scientifiques, biologiques, physiques et archéologiques surtout. 

Comme les grands patrimoines laïcs, la dispersion géographique de ces biens, terres, 
fermes, villages et églises outrepasse les cadres territoriaux traditionnels, ceux des vieilles 
cités où les évêques se replient, un temps. De nouvelles aires d’influence et de contacts 
avec la pyramide des puissants, qui sont eux-mêmes en compétition, se dessinent. 
Locales ou régionales, elles s’inscrivent surtout dans un nouvel environnement impérial, 
où les élites sont soumises parfois aussi à des aléas politiques cruels5. Moines, abbés ou 
évêques peuvent d’ailleurs confondre leur mission avec l’usage du carquois. Au début du 
ixe siècle, Aniane a disposé de nombreux biens dans le pays de Maguelone, mais aussi en 
Biterrois, Narbonnais, Lodévois, Gévaudan, Nîmois, Uzège et jusqu’en Provence, à Arles 
notamment. Vers 950, une grande part de ces possessions a toutefois été soustraite et les 
nouveaux abbés doivent rénover l’œuvre de leurs prédécesseurs, quitte à la sublimer et 
à l’enrichir d’autorités souvent disparues. Car ces nouveaux lieux, comme les anciennes 
cités, s’inscrivaient de fait dans des perspectives et des desseins à ambition séculaire. 

Dans et hors de la cité : sièges comtaux,  
premières tours et nouveaux châteaux 

Si la plupart des cours comtales sont établies dans les vieilles cités antiques qui avaient 
déjà accueilli cathédrale et résidence épiscopale, la Septimanie des ixe-xe siècles se 
distingue également par l’établissement de sièges comtaux dans des localités répon-
dant à d’autres traditions. Toutes ne sont pas dépourvues d’histoire cependant. Ainsi, les 
comtes de Roussillon délaissent Elne et la proximité de sa cathédrale pour s’établir sur 
le promontoire de Ruscino, lieu d’une ancienne colonie latine déclassée et abandonnée 
depuis le iie siècle, mais réinvestie à partir de la fin du viie et surtout au viiie siècle dans le 
contexte des heurts successifs entre Wisigoths, Francs et troupes arabo-musulmanes6. 
Dans le bassin supérieur de l’Aude émergent également Redae et le comté de Razès, 
appelé à former un conglomérat avec celui de Carcassonne mais placé, du point de vue 
de l’Église, dans la juridiction des archevêques de Narbonne.

Le cas le plus insolite ou le plus complexe est peut-être celui de Substantion-Mauguio, 
parce qu’il sous-tend l’émergence de Montpellier, dans un « vide » encore incompris 
depuis l’absorption de l’oppidum des Samnagenses (Murviel-lès-Montpellier) par la 
cité de Nîmes dès le Haut-Empire romain. 

Si des comtes ont pu résider à Maguelone, sur l’îlot épiscopal ou sur la rive continentale 
dès la fin du viiie siècle, c’est le castrum et le vieil oppidum de Substantion (Castelnau-
le-Lez), établi le long du petit fleuve et de la voie Domitienne, qui accueille finalement 
le siège comtal, avant le dernier tiers du ixe siècle. Mais, dans les dernières décennies 
du xe siècle sinon au seuil du xie siècle, la dynastie, sans doute encombrée par l’activité 
nouvelle et concurrente qui se déployait sur la colline de Montpellier, transfère sa cour 
à une dizaine de kilomètres sur un site neuf, à Mauguio. Elle fait édifier ici une immense 
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motte, entendons un relief ou un mont artificiel fait de terre rapportée ainsi que des aména-
gements portuaires conséquents, creusés quant à eux. L’intention était sans doute de 
pouvoir développer une nouvelle capitale, mais l’initiative a été précoce, peut-être trop, 
car le contexte économique n’a pas été totalement au rendez-vous et c’est surtout sur la 
colline de Montpellier, en contact avec le Lez sur la rive droite et la vieille voie Domitienne, 
que s’est finalement opéré un développement urbain exceptionnel.

Très vite en Septimanie, l’organisation des pouvoirs a conduit des vicomtes et des vicom-
tesses à gouverner à Narbonne, Béziers, Agde, Lodève ou Nîmes, les (trop) nombreux 
comtés en titre7. Peu à peu, dans le courant du xe siècle, des « puissants » qui n’arborent pas 
de titres spécifiques se positionnent dans le territoire et élèvent de nouvelles fortifications 
dans leur domaine. Ainsi en est-il des Guilhem à Montpellier, mais aussi des Anduze-Sauve 
ou encore des « Deux-Vierges » qui, eux, se sont établis un peu avant l’an Mil, non pas 
dans la cité épiscopale de Lodève mais au cœur du pagus (pays), entre ciel et terre sur la 
cime d’un bastion géologique culminant à 536 mètres, un ancien « rocher des vautours » 
désormais renommé « castrum des Deux-Vierges8 ». Dans la vallée de l’Hérault, en Agadès 
et Biterrois, les hasards de la documentation conservée nous renseignent sur un autre 
dispositif. Plus d’une dizaine de tours sont élevées entre les années 924 et 990 au cœur des 
vieux domaines, dans des villae. Elles marquent de nouveaux positionnements, dans des 
compétitions de pouvoirs, des alliances parfois entre grandes familles élitaires, sinon prin-
cières, ici entre Raimondins de Toulouse-Rouergue, Guilhelmides du tombeau de Gellone 
et Bosonides du cordon littoral qui ont pu pousser jusqu’à Agde et Béziers. Ces positions 
très pragmatiques défient désormais en un sens la géographie politique théorique du vieux 
cadre des comtés du ixe siècle, mais aussi celui des pays et des « petites patries » hérités des 
cités et des cathédrales issues de l’Antiquité tardive. Ce sont de nouveaux instruments de 
domination et de contrôle, maintenant établis dans les campagnes, à proximité des fermes 
et des villages. L’une de ces premières tours de villa cum turris, celle de Teulet (Le Pouget) 
a pu être redécouverte et fouillée en Centre Hérault. Elle suggère une sorte d’accélération 
du temps, un glissement graduel des sociétés vers un autre Moyen Âge. 
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